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L'introduction des nouvelles technologies de l’information et de la communication dans les entreprises, 
l'accroissement de la concurrence et la recherche d'être plus compétitifs ont progressivement conduit les 
firmes d'audit à utiliser de nouvelles démarches et procédures plus performantes. Avec le développement 
des  nouvelles  technologies  de  l'information,  d'autres  méthodes  sont  proposées,  notamment,  les 
gestionnaires  électroniques  de  fichiers.  Malgré  les  efforts  déployés  par  les  chercheurs  pour  mesurer 
l'impact de ces nouvelles technologies sur la performance des auditeurs, les résultats trouvés sont loin 
d'atteindre un consensus. De ce fait, le but de ce papier est de présenter une recherche en cours dont 
l'objectif  est  d'￩valuer  les  effets  de  l'utilisation  d’un  gestionnaire  ￩lectronique  de  fichiers  (TI)  sur  la 
performance des auditeurs. La d￩marche propos￩e s’appuie sur un mod￨le qui formalise les relations 
directes  et  indirectes  existant  entre :  Les  d￩terminants  de  l’acceptation  de  TI,  notamment  les 
caract￩ristiques individuelles, les perceptions vis ￠ vis de TI et l’acceptation traduite par l’utilisation de TI. 
Cette dernière agit à son tour sur la performance de l’auditeur. Cette performance sera mesur￩e en termes 
de productivit￩, la s￩curit￩ de l’opinion et la qualit￩ du service offert au client. Le mod￨le est test￩ aupr￨s 
d’un ￩chantillon d’auditeurs d’un cabinet d’audit international parmi les « Big Four ».  
 
 Mots-clés  :  audit  ;  performance  ;  gestionnaire  électronique  de  fichiers;  modèle  d'acceptation  de  la  













































Manuscrit auteur, publi￩ dans "" COMPTABILITE, CONTROLE, AUDIT ET INSTITUTION(S) ", France (2006)"  
 
2     
 
L'IMPACT DES NOUVELLES TECHNOLOGIES DE L'INFORMATION SUR LA 
PERFORMANCE DES AUDITEURS: APPLICATION A UN GESTIONNAIRE 




La technologie utilisée par l'auditeur financier afin d'émettre une opinion a considérablement évolué. 
Jusqu'aux  années  30,  les  auditeurs  appréhendaient  leur  activité  comme  une  vérification,  le  plus  souvent 
exhaustive, des enregistrements comptables. Les praticiens ont ensuite développé, durant la période 1940-
1960, une approche structurée de l'audit. Cette approche moderne plus analytique intègre, dés les années 50, 
une perception du risque issue de la théorie statistique de la décision : (Casta et Mikol, 1999). 
 
L’￩mergence  de  nouvelles  technologies  de  l’information  et  de  la  communication  (NTIC)  amène 
praticiens et chercheurs à réexaminer leur cadre de travail et de réflexion dans tous les domaines de la 
gestion : (Berg￨s, 2002). L’auditeur financier, au cœur du dispositif l￩gal et contractuel de r￩gulation de 
l’information financi￨re, ne saurait s’affranchir de ce r￩examen. Sont en effet assign￩s ￠ l’audit financier des 
objectifs d’efficacit￩ et de pertinence dans la conduite des missions, qui ont pour objet de r￩duire les risques 
informationnels des diff￩rents acteurs de l’entreprise, notamment en levant l’hypoth￨se de l’asym￩trie de 
l’information financi￨re entre dirigeants, actionnaires et tiers en g￩n￩ral.  
 
Parallèlement, la pression du marché de ces deux dernières décennies conduit les cabinets d'audit à 
fournir  des  prestations  dans  des  conditions  de  compétitivité  accrue.  De  nombreux  travaux :  Arnett  et  al 
(1979), Eichenseher et al  (1983), Cushing et al (1986), Danos et al (1986), Kinney (1988), Wheeler et al  
(1990) , Maher et al (1992), Manson et al (1998), Work (1985), Baldwin (1987) et Stevens (1988)) notent 
l'augmentation  de  la  concurrence  dans  le  marché  d'audit.  Les  cabinets  d'audit  cherchent  à  être  plus 
compétitifs en offrant des services de qualité et en améliorant leur efficacité générale. Ainsi, leur potentiel de 
croissance dépend de la façon dont ils construisent et maintiennent un audit de qualité : (Richard, 2000). Ce 
souci a été à l'origine de la recherche d'outils plus productifs et plus efficaces. 
 
Les techniques traditionnelles les plus couramment utilisées pour attester la sincérité et la régularité 
des états financiers sont : les sondages statistiques, les interviews, les questionnaires, les organigrammes 
fonctionnels, les grilles d’analyse des t￢ches, les diagrammes de circulation etc. Ces techniques, souvent 
effectuées manuellement, se caractérisent par leur complexité et leur déficience. (Anderson  et al ,1986), 
(Ham  et  al,1985),  (Wendell  et  al,  1993),  (Leitch  et  al,1981),    (Lanza,  1998)  et  (Selditz,  1999)
 notent 
l’existence de plusieurs d￩faillances avec l’utilisation de  ces outils classiques aussi bien au niveau de la 
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Pour pallier aux insuffisances des m￩thodes classiques, les nouvelles technologies de l’information 
offrent des traitements et aides à la résolution de problèmes appropriés : les systèmes de traitement de texte, 
le  traitement  des  bases  de  données,  les  tableurs  électroniques,  les  logiciels  graphiques  et  certains  outils 
spécialisés  tels  que  les  logiciels  de  planification,  les  logiciels  d’￩chantillonnage  statistique,  les  syst￨mes 
d’aide ￠ la d￩cision, les syst￨mes experts et les gestionnaires ￩lectroniques de fichiers d￩velopp￩s par les 
« Big Four ﾻ. Toutefois, il convient d’explorer l’apport de ces nouvelles technologies pour la formulation du 
jugement de l’auditeur et pour le rapport qualit￩/co￻t de la mission d’audit.  
 
La directive de l’IFAC n° 1009 publi￩e en 1998, relative ￠ l'utilisation des techniques d'audit assist￩es 
par ordinateur, souligne que les techniques informatiques permettent d'améliorer l'efficacité et l'efficience des 
procédures d'audit. Aussi, dans le cas où il n'y a pas de documents de saisie ou de chemin d'audit visible, 
elles permettent d'inventer des tests de conformité et des contrôles substantifs appropriés. (Beauséjour, 1992) 
affirmait  que m￪me  si  on  a  quelquefois  l’impression  qu’il  n’y  a  pas  de  hausse  de  productivit￩  suite  ￠ 
l’automatisation d’une activit￩, en y regardant de plus pr￨s, on s’aper￧oit qu’il y a eu enrichissement de la 
tâche. En outre, (Vasarhely, 1984), (Lin et al, 1993) et (Lafortune et al, 1993) estiment que l’utilisation des 
techniques informatiques dans la mission d’audit peut r￩aliser une ￩conomie du temps et une am￩lioration de 
la  qualité  de  vérification.  Le  développement  des  nouvelles  technologies  d’audit  met  l’accent  sur 
l’am￩lioration  des  d￩cisions  d’audit  ￠  partir  de  sch￩mas  devant  conduire  l’auditeur  ￠  l’￩mission  d’une 
opinion selon une traçabilité identifiable : Bergès (2002).  
 
Ces objectifs ont amen￩ les cabinets d’audit ￠ développer et à promouvoir une véritable technologie 
d’audit  (Casta  et  Mikol,  1999)  afin  d’aboutir  au  meilleur  rapport  co￻t  efficacit￩  dans  le  processus  de 
certification de la r￩gularit￩ et de la sinc￩rit￩ des comptes. L’affirmation d’une technologie d’audit est alors 
un facteur de diff￩renciation dans l’offre des cabinets, eu ￩gard ￠ la pr￩somption de rationalit￩ et de qualit￩ 
de jugement associée à la nouvelle approche des auditeurs. Les « Big Eight » devenus depuis « Big Four », 
apparaissent comme les figures de proue de cette innovation.  
 
Par contre, (Temkin, 1986), (Fisher et al, 1988), (Elliot et al, 1987) et (Davis, 1984) ont relevé les 
risques inh￩rents ￠ l’utilisation de l’outil informatique dans les missions d’audit. La premi￨re contrainte se 
situe au niveau de la compétence limitée des auditeurs en matière  informatique. La seconde contrainte relève 
du co￻t d’investissement ￩lev￩ ￠ mettre en œuvre pour le d￩veloppement de certains logiciels. Une troisi￨me 
contrainte  est  relative  à  la  dépendance  vis  à  vis  des  informaticiens  dont  on  fait  appel  pour  assurer 
l’installation des diff￩rents outils informatiques et r￩soudre certains probl￨mes techniques.    
 
Il semblerait donc qu’il y a manque de consensus entre les recherches ant￩rieures quant ￠ la capacité 
des nouvelles technologies d’audit ￠ am￩liorer la performance des auditeurs.  
 
Par ailleurs, avant de chercher ￠ appr￩cier l’impact des TI sur la performance, il serait plus judicieux 
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nouvelles  technologies  par  les  auditeurs.  Ce  probl￨me  d’acceptation  des  technologies  de  l’information 
continue d’￪tre une pr￩occupation majeure pour les chercheurs en Syst￨mes d’Information pr￩occup￩s par les 
￩tudes d’impacts des TIC et les déterminants de leur bonne utilisation (Moore, 1991 ; Norman, 1993 ; Weiner, 
1993 ; Johansen et Swigart, 1996 ; Venkatesh et Morris, 2000). 
 
Etant  donn￩  le  nombre  important  de  recherches  qui  ont  soutenu  le  mod￨le  d’acceptation  de  la 
technologie  (TAM)  (Davis  et  al  (1989) ;  Mathieson  (1991) ;  Adams  et  al  (1992) ;  Robichaux  (1994) ; 
Venkatesh et Davis (1994) ; Chin et Gopal (1995) ; Straub et al (1995) ; Hubona et Whisenand (1996) ; 
Gefen et Straub (1997) ; Dishaw et Strong, 1999 ; Karahanna et Straub, 1999 ; Venkatesh, 1999 ; Malhorta et 
Galleta,  1999 ;  Venkatesh  et  Speier,  1999  ;  Wöber  et  Gretzel,  2000  ;  Dahab,  2001 ;  Lefièvre,  2001  et 
Venkatesh  et  al,  2002),  ce  modèle  va  constituer  notre  référence  pour  la  construction  de  notre  cadre 
conceptuel relatif ￠ l’impact de l’utilisation de la nouvelle technologie sur la performance des auditeurs.  
 
M￪me si plusieurs articles ￠ caract￨re professionnel traitent des m￩rites de l’utilisation des techniques 
d’audit assist￩es par ordinateur, il existe tr￨s peu de recherches sur l’impact de l’utilisation de ces techniques 
sur la performance de l’auditeur. L’examen de l’impact de l’implantation des NTI dans les firmes d’audit 
présente un intérêt considérable aussi bien pour les chercheurs que pour les praticiens (Banker et al, 2001). 
 
Par conséquent, deux objectifs ont été assignés à cette recherche : 
 Le premier objectif consiste ￠ identifier les diff￩rents d￩terminants de l’acceptation et de l’utilisation 
des technologies de l’information par les auditeurs ;  
 Le deuxi￨me objectif vise ￠ ￩valuer les effets de l’utilisation d’un outil informatique (TI) sur la 
performance des auditeurs.  
 
La d￩marche propos￩e s’appuie sur un mod￨le qui formalise les relations directes et indirectes existant 
entre : Les déterminants de l’acceptation des TI, notamment les caract￩ristiques individuelles, les perceptions 
vis-à-vis de la technologie et l’acceptation traduite par l’utilisation de la technologie informatique. Cette 
derni￨re agit ￠ son tour sur la performance de l’auditeur. 
 
La validation de ce mod￨le d’impact sur la performance utilise ici l’outil informatique (TI) qui est un 
gestionnaire  ￩lectronique  de  fichiers  associ￩  ￠  la  m￩thodologie  (MA)  interne  ￠  un  cabinet  d’audit 
international (Firme) parmi les « Big Four ». Le mod￨le est test￩ aupr￨s d’un ￩chantillon d’auditeurs de ce 
cabinet.  
 
L’int￩r￪t de cette recherche se justifie ainsi sur les trois plans th￩orique, m￩thodologique et pratique. 
Sur le plan th￩orique, en plus de contribuer au d￩bat g￩n￩ral sur l’efficacit￩ et  l’efficience des nouvelles 
technologies d’audit, cette recherche permet de d￩gager les facteurs de succ￨s et les facteurs de risque de 
l’utilisation  de  ces  nouvelles  techniques.  Aussi,  malgr￩  l’utilisation  ￩tendue  et  l’augmentation  de 
l’importance de ces technologies, peu d’efforts ont ￩t￩ faits pour d￩terminer les effets des gestionnaires 










































5     
 
Sur  le  plan  m￩thodologique,  notre  ￩tude  supportera  l’analyse  des  liens  entre  les  technologies  de 
l’information et la performance individuelle dans une t￢che d’audit des ￩tats financiers. La performance sera 
mesur￩e,  entre  autres,  selon  la  productivit￩,  mais  aussi  selon  d’autres  mesures,  telles  que  la  fiabilit￩  de 
l’opinion de l’auditeur et la qualit￩ de service procur￩e par cette utilisation. 
 
Sur  le  plan  pratique,  cette  recherche  devrait  aider  les  auditeurs  ￠  mieux  comprendre  l’impact  de 
l’utilisation  des  nouvelles  technologies  informatiques  sur  la  mission  d’audit.  Plus  sp￩cifiquement,  nous 
espérons  que  les  auditeurs  trouveront  au  sein  de  cette  recherche  un  cadre  théorique  qui  leur  permettra 
d’appr￩cier l’impact de ces outils sur la performance et la qualit￩ de leur jugement. En effet, l’analyse des 
résultats de ce travail permettra de présenter certaines recommandations qui pourraient contribuer à accroître 
l’apport  des  techniques  informatiques  au  succ￨s  des  missions  d’audit  en  favorisant  une  utilisation  plus 
efficace et plus efficiente de ces applications dans le cadre de la mission d’audit. 
 
 Ces  recommandations  portent  éventuellement  sur la  formation  des  auditeurs,  l’adaptation  des 
applications informatiques aux besoins et contraintes sp￩cifiques de la mission d’audit. Cette compr￩hension 
du phénomène ainsi que les recommandations propos￩es, aideront les auditeurs dans leur processus d’audit et 
permettront aux cabinets d’audit d’￪tre plus comp￩titifs tout en r￩pondant plus ad￩quatement aux besoins de 
leur clientèle et en formulant des opinions plus fondées. En plus, en connaissant les effets de l’utilisation de 
ces outils, les concepteurs pourront tenir compte de ces éléments lors de leur développement et de leur 
implantation. 
 
L'objectif de ce papier est de présenter l'avancement de cette recherche qui sera divisé en trois parties : 
Au  niveau  de  la  première  partie,  on  exposera  brièvement  la  démarche  théorique  de  la  recherche.  Une 
deuxième partie sera consacrée à la présentation du cadre conceptuel de la recherche qui débouchera sur le 
développement des concepts, des variables et des hypothèses de la recherche. Enfin, on va présenter au sein 
de la dernière partie le cadre méthodologique de notre étude. 
 
1.  Cadre théorique 
 
Le cadre théorique de la recherche poursuit quatre objectifs. Le premier est de présenter un aperçu des 
divers stages d’￩volution des techniques informatiques et des approches d’audit ￠ partir des ann￩es soixante. 
Le deuxième est de décrire l´environnement théorique de la recherche en exposant dans un premier temps les 
principales  études  qui  se  sont  intéressées  à  mesurer  l´impact  des  technologies  de  l´information  sur  la 
performance dans le domaine de la gestion. Par la suite, pour déduire le cadre conceptuel de la recherche, le 
lecteur trouvera une revue des mod￨les de recherche majeurs utilis￩s pour l’￩tude du succ￨s des technologies 
de l’information. Cette revue permet d’identifier les diff￩rents facteurs et concepts qui expliquent la relation 
entre l’utilisation de la technologie informatique et la performance.  
Par ailleurs, afin de tenir compte des contraintes particulières relatives au plan de la recherche et aux 
sp￩cificit￩s  du  domaine  d’audit,  un  troisi￨me  titre  sera  consacr￩  aux  ￩tudes  d’impact  des  TI  sur  la 
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Toutefois,  plusieurs  chercheurs  ont  démontré  que  ce  succès  ne  dépend  pas  seulement  des  gains 
d'efficacité et d'efficience et donc de l'augmentation attendue de la performance, mais plutôt, de l'acceptation 
de la nouvelle technologie (Agarwal et Prasad, 1999). En effet, si les utilisateurs des nouvelles technologies 
manquent  de  les  accepter  ou  n'exploitent  pas  pleinement  ses  capacit￩s,  il  n’y  aura  pas  d'impact  sur  la 
performance  (Lucas  et  Spitler,  1999).  De ce  fait,  un  quatrième  titre  sera  consacré  à  la  présentation  des 
principaux  travaux  qui  ont  examiné  les  déterminants  de  l'acceptation  (ou  l'utilisation)  de  la  technologie 
informatique par les utilisateurs. Ces différentes parties seront juste résumées dans la Figure1.1 suivante. 





















1. Etudes d’impact des TI       
   sur la performance 
 
1. Caractéristiques des TI 
                                2. Caract￩ristiques de l’utilisateur 
3. Caractéristiques de la tâche 
4. Utilisation des TI 
5. Caract￩ristiques de l’env d￩cisionnel 
6. Les caractéristiques organisationnelles 




3. Etudes d’impact des TI sur la performance des auditeurs 
 
-  Impact sur la productivité des auditeurs 
-  Impact sur la fiabilit￩ de l’opinion des auditeurs 
-  Impact sur la qualité du service offert au client   
4. Etudes sur les d￩terminants de l’acceptation et de 
l’utilisation des TI 
 
-  Le mod￨le d’acceptation de la technologie (TAM) 
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2.  Cadre conceptuel 
 
Il convient de rappeler que l’objectif de cette recherche est de formuler un cadre explicatif de l’impact 
d’une technologie de l’information, TI, mise ￠ la disposition des auditeurs dans le cadre de leurs activit￩s 
professionnelles, sur leur performance. Le modèle conceptuel contribue à formaliser cette problématique et à 
la positionner dans le cadre th￩orique relatif au contexte d’utilisation de cet outil informatique. 
Les  fondements  théoriques  de  cette  recherche  décrits  dans  la  partie  précédente  reposent 
essentiellement sur deux courants de recherche en gestion des syst￨mes d’information. Le premier, relatif aux 
travaux sur l’impact des TI sur la performance, permet d’identifier les concepts appropri￩s ￠ une explication 
de l’impact de l’utilisation des TI sur la performance. Le second, en rapport avec les théories psychosociales 
sur le comportement, fixe les bases théoriques aidant à une meilleure compréhension de la formation des 
croyances, des attitudes et donc de l’acceptation de la TI par l’utilisateur. 
Avant  d’en  d￩finir  pr￩cis￩ment  les  diff￩rentes  composantes  (2.1),  le  mod￨le  fait  l’objet  d’une 
pr￩sentation g￩n￩rale (2.2) destin￩e ￠ justifier l’approche conceptuelle du mod￨le. Enfin, les hypoth￨ses de la 
recherche seront présentées dans un troisième sous titre (2.3). 
 
2.1. Présentation générale du modèle  
Ce mod￨le conceptuel propos￩ est constitu￩ de trois niveaux d’analyse (voir Figure 2.1) : 
(I)  Le  premier  niveau  prend  en  compte  les  variables  externes  qui  expliquent  la  formation  des 
perceptions (ou croyances) et attitudes des utilisateurs. Celles-ci permettent de justifier le déroulement du 
processus  d’acceptation  ou  d’utilisation  des  TI  (niveau  II  du  mod￨le)  et  ￩galement  les  r￩sultats  de  ce 
processus en termes de performance (niveau III). 
(II)   Le deuxième niveau prend en compte les perceptions, les attitudes et l’utilisation des TI. Ces 
variables expliquent la performance des utilisateurs des TI et mod￨rent l’influence des variables externes 
(niveau I) sur la performance. Ce sont des variables à la fois explicatives et à expliquer du modèle. 
(III)  Le troisième niveau du modèle prend en compte les variables qui mesurent la performance des 
utilisateurs de la TI et sont expliquées par les variables des niveaux (I) et (II). Ces trois premiers niveaux 
caractérisent un processus de type : 
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de l’utilisateur   
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Figure  2.1 : Structure Générale du Modèle   
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Ce mod￨le conceptuel est une extension du mod￨le d’acceptation de la technologie (Davis, 1986) 
validé par plus de 200 articles pour mesurer l’acceptation individuelle d’une technologie (Malhorta, 1998). 
 
Dans le premier test du TAM, Davis (1989) d￩montre que des niveaux importants d’utilit￩ per￧ue et 
de facilit￩ d’utilisation per￧ue pr￩voient les intentions d’utiliser la technologie d’information à travers les 
effets  sur  l’attitude  de  l’utilisateur  vis-à-vis  de  la  technologie.  (Davis,  1989)  trouve  que  la  facilité 
d’utilisation per￧ue agit en premier lieu ￠ travers l’utilit￩ per￧ue pour influencer les intentions d’utilisation. 
Toutefois,  il  y  a  un  ensemble  de  construits  qui  ne  sont  pas  inclus  dans  le  mod￨le  d’acceptation  de  la 
technologie (TAM) pour expliquer l’acceptation des TI. De ce fait, de nombreuses recherches r￩centes ont 
tenté de pallier cette insuffisance (Dishaw et Strong, 1999 ; Karahanna et Straub, 1999 ; Venkatesh, 1999 ; 
Malhorta et Galleta, 1999 ; Venkatesh et Speier, 1999 ; Wöber et Gretzel, 2000 ; Dahab, 2001 ; Lefièvre, 
2001 et Venkatesh et al, 2002). 
 
Néanmoins,  au-delà  des  seules  perceptions  des  utilisateurs  vis-à-vis  des  TI,  d’autres  ￩l￩ments 
d￩terminent l’acceptation par les utilisateurs. Les caract￩ristiques individuelles et celles propres au contexte 
d’utilisation, en l’occurrence l’organisation (variables organisationnelles), ont aussi une influence directe sur 
l’utilisation des TI et la performance des utilisateurs.  
 
En se r￩f￩rant ￠ la litt￩rature en syst￨mes d’information (Alavi et Joachimsthaler, 1992 ; Harrison et 
Rainer, 1992), les caract￩ristiques individuelles repr￩sentent les facteurs relatifs ￠ l’utilisateur comme : les 
variables  démographiques,  les  traits  relatifs  à  sa  personnalité,  les  variables  de  la  situation  (expérience, 
formation).  Toutefois,  (Huber,  1983)  a  not￩  l’ampleur  des  recherches  qui  ont  ￩tudi￩  les  styles  cognitifs  
comme unique variable des diff￩rences individuelles alors qu’aucune attention n’a ￩t￩ accord￩e aux autres 
variables  dans  les  diff￩rents  mod￨les  et  plus  particuli￨rement  le  mod￨le  d’acceptation  de  la  technologie 
(TAM). Ceci malgr￩ que les recherches parall￨les sur l’implantation des nouvelles technologies ont démontré 
une  relation  significative  entre  les  caractéristiques  individuelles  et  les  différents  outputs  associés  à 
l’acceptation de la  nouvelle  technologie (Nelson, 1990 ; Alavi et Joachimsthaler, 1992). Zmud (1979) a 
présenté une revue et une  synthèse des recherches antérieures sur les caractéristiques individuelles et le 
succ￨s des syst￨mes d’information en gestion. L’auteur a not￩ que la plupart des recherches ont accord￩ un 
grand  intérêt  aux  caractéristiques  individuelles  des  utilisateurs.  Toutefois,  ces  études  tout  en  signalant 
l’importance de ces variables dans l’acceptation des nouvelles technologies de l’information, elles n’ont pas 
￩t￩ con￧ues autour des nouvelles th￩ories sur l’acceptation de la nouvelle technologie comme le TAM qui a 
accumulé un soutien empirique substantiel. 
Par ailleurs, Davis (1989) Stipule que : « Il est souhaitable que les recherches futures utilisant le TAM 
considèrent le rôle des variables externes supplémentaires » (Page 483). Dans ce sens, certaines recherches 
ont tent￩ d’￩tudier l’impact de certaines variables externes sur l’acceptation ou l’utilisation des TIC (Igbaria, 
1993 ; Igbaria et al, 1995, 1997 ; Taylor et Todd, 1995a ; Venkatesh et Davis, 1996 ; Szajna, 1996 ; Jackson 
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Le  modèle  de  recherche  contribue  à  enrichir  ces  travaux  et  à  améliorer  sensiblement  la  version 
originale du TAM. Il examine l’influence directe et indirecte des variables individuelles et organisationnelles 
sur le comportement de l’utilisateur et sur sa performance. 
Cependant, les aspects suivants délimitent ces contributions :  
 
1.  La th￩orie de l’action raisonn￩e part du principe que la plupart des actions sont sous le contrôle de 
l’individu  et  que  les  intentions  d’￩mettre  au  non  le  comportement  constituent  un  d￩terminant  direct  de 
l’action (Ajzen et Fishbein, 1980 ; Ajzen, 1991). Ainsi, les intentions d’utilisation sont consid￩r￩es comme 
une variable médiatrice entre les attitudes et l’utilisation des TI. Dans cette recherche, l’intention n’est pas 
prise en compte pour les raisons suivantes : 
   L’int￩r￪t de mesurer une intention est de pr￩dire un comportement futur (Ajzen et Fishbein, 1980). 
Dans ce cas, les intentions doivent être mesurées à un moment aussi proche que possible du moment 
o￹ le comportement doit ￪tre observ￩. Cependant, vu que l’objectif de cette recherche n’￩tant pas de 
pr￩dire un comportement futur mais d’expliquer un comportement observ￩, la mesure de l’intention 
n’est pas donc int￩gr￩e dans le mod￨le ; 
  Ajzen et Fishbein (1980) consid￨rent que le rôle principal de l’intention est de valider d’autres 
variables  qui  peuvent  intervenir  dans  l’impact  de  la  norme  subjective  et  des  attitudes  sur  le 
comportement. Ainsi, Moore et Benbasat (1991) stipulent que : « Si d’autres variables n’interviennent 
pas une fois que les attitudes et les normes sociales sont form￩es, alors la mesure de l’intention peut 
￪tre ￩limin￩e sans perte d’information » (Page 11).       
Ce point justifie l’￩limination de l’intention d’utilisation de notre mod￨le.  
 
2.  Concernant  les  normes  subjectives,  plusieurs  recherches  ont  démontré  un  impact  significatif  de  cette 
dimension  sur  l’utilisation.  Toutefois,  ￩tant  donn￩  qu’on  compte  mener  une  étude  exploratoire,  cette 
dimension n’a pas tendance ￠ influencer les auditeurs contrairement aux ￩tudes sur le terrain ou les chefs de 
mission  et  les  coll￨gues  d’une  fa￧on  g￩n￩rale  ont  tendance  ￠  influencer  les  utilisateurs  de  la  nouvelle 
technologie. De ce fait, on va maintenir l’utilit￩ per￧ue, la facilit￩ d’utilisation per￧ue et les attitudes comme 
￩tant des d￩terminants de l’acceptation et donc de l’utilisation de la nouvelle technologie (en vertu du TAM 
(Davis, 1989)). 
 
Ainsi, les caractéristiques de l’utilisateur, les caract￩ristiques organisationnelles et l’utilisation des TI 
semblent ￪tre les concepts les plus d￩terminants dans notre ￩tude de l’impact de TI sur la performance 
individuelle des auditeurs.      
 
Pour résumer, ces différentes justifications conceptuelles conduisent à justifier la structure du modèle 
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  Description du modèle de la recherche 
  
Dans notre étude, on va présenter une synthèse et une extension des deux courants de recherches identifiés 
ant￩rieurement. D’une part, on va ￩tendre le mod￨le d’acceptation de la technologie (TAM) en testant l’effet des 
variables externes sur l’acceptation et l’utilisation des nouvelles technologies. Plus particulièrement, on va placer 
les perceptions et les attitudes telles que repr￩sent￩es dans le mod￨le d’acceptation de la technologie entre les 
variables externes et l’acceptation des nouvelles technologies. Cette perspective provient d’une extension de la 
recherche en th￩orie d’apprentissage que nous allons utiliser comme une base conceptuelle de l’￩tablissement de 
la nature de ces effets. En effet, la relation entre les variables externes et les perceptions est basée théoriquement 
sur l’extension des travaux qui concernent l’apprentissage qui sugg￨rent que les perceptions soient des r￩ponses 
apprises et les variables externes jouent un rôle central dans la constitution de ces perceptions.  
 
Quoi que la médiation par les perceptions des différentes variables externes a été largement étudiée dans 
les recherches antérieures (Venkatesh et Davis, 1996 ; Thompson et al, 1994), les résultats empiriques étaient 
mitig￩s sugg￩rant qu’il  y a  un besoin d’examiner d’autres bases  th￩oriques qui conditionnent cette relation. 
D’autre part, on va ￩tablir un lien direct entre l’utilisation de la technologie et la performance en prenant les 
￩tudes d’impact des  nouvelles technologies  sur  la performance individuelle comme base conceptuelle.  Cette 
recherche s’efforce de suivre la recommandation de Lucas et Spitler (1999) selon laquelle « Il faut qu’il y ait plus 
de recherches qui examinent la relation entre l’utilisation et la performance» (Page 306). 
 
Le modèle de recherche vise donc à intégrer, les variables individuelles et organisationnelles, les variables 
du  processus  d’acceptation  ou  d’utilisation  ainsi  que  les  variables  relatives  ￠  la  performance  dans  un  cadre 
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S￩curit￩ de l’opinion 
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Figure  2.2 : Le modèle conceptuel de la recherche 
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2.2.1 Le niveau conceptuel (I) avec les variables externes 
 
Ce niveau est caractérisé par des variables externes qui agissent sur la formation des perceptions et attitudes 
des utilisateurs finals, et donc sur leur comportement vis-à-vis des TI. Au nombre de quatre, elles se répartissent en 
deux catégories des variables indépendantes entre elles : 
 Trois variables individuelles ; 
 Une variable organisationnelle.  
Les variables individuelles prises en compte sont : 
  (EXPERIENCE) : L’exp￩rience acquise par l’auditeur en mati￨re de technologie de l’information ; 
  (FORMATION) : La formation de l’auditeur ￠ l’utilisation de l’outil informatique (TI) ; 
  (SPECIALISATION) : La sp￩cialisation dans les missions d’audit. 
La variable organisationnelle désigne : 
  (SOUTIEN) : Le soutien des associés 
 ou « partners ﾻ pour l’utilisation de l’outil informatique (TI). 
 
2.2.2 Le niveau conceptuel (II) avec les variables du processus d’acceptation ou d’utilisation 
  
Ce  niveau  interm￩diaire  est  caract￩ris￩  par  quatre  variables  relatives  au  processus  d’acceptation  et 
d’utilisation de (TI) par l’auditeur qui agissent sur sa performance. Il s’agit de ﾫ variables intervenantes » car elles 
sont à la fois expliquées (par les variables du niveau I), et explicatives (elles expliquent les variables du niveau III). 
Elles désignent : 
 (UTILITE) : L’utilit￩ per￧ue de (TI)  par l’auditeur ; 
 (FACILITE) : La facilit￩ d’utilisation per￧ue de (TI) par l’auditeur. 
Ces deux variables refl￨tent les perceptions de l’auditeur et constituent un premier sous niveau conceptuel (II-
1). 
 (ATTITUDE) : Les attitudes de l’auditeur vis-à-vis de l’utilisation de (TI) ; 
Les attitudes de l’auditeur composent le second sous niveau (II-2). 
 (UTILISATION) : Utilisation de (TI) par l’auditeur. 
 L’utilisation de (TI) constitue le troisi￨me sous niveau conceptuel (II-3). 
 
Ces quatre variables de processus sont dépendantes les unes des autres
. Les deux variables relatives aux 
perceptions  (facilit￩  d’utilisation  per￧ue  et  utilit￩  per￧ue)  de  l’outil  influencent  les  attitudes  de  l’utilisateur  qui 
impliquent l’utilisation. Les quatre variables (UTILITE, FACILITE, ATTITUDE et UTILISATION) ont toutes un 
rôle explicatif de la performance de l’auditeur. 
 
2.2.3 Le niveau conceptuel (III) avec les variables de r￩sultat (performance de l’auditeur) 
 
Le  niveau  de  r￩sultat  est  caract￩ris￩  par  trois  variables  permettant  d’appr￩hender  la  performance  de 
l’utilisateur  final  suite  ￠  l’utilisation  de  l’outil  informatique.  Un  premier  r￩sultat  concernant  la  productivit￩  de 
l’auditeur. Un second r￩sultat concerne la s￩curit￩ de l’opinion de l’auditeur. Un troisi￨me r￩sultat est relatif ￠ la 
qualit￩ du service offert au client du cabinet d’audit. Ces variables ￠ expliquer d￩signent : 
                                                            
 L’associé ou  « partner ﾻ est la personne qui occupe le grade le plus ￩lev￩ dans un cabinet d’audit. 
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  (PRODUCTIVITE) : La productivit￩ de l’auditeur ; 
   (SECURITE) : La s￩curit￩ de l’opinion de l’auditeur ; 
  (QUALITE) : La qualité du service offert au client. 
 
  Les hypothèses de la recherche 
 
Deux types de relations sont étudiés, pour justifier la structure du modèle. Elles font l'objet de 
deux ensembles d'hypothèses : 
  En premier lieu, les relations partielles de dépendance directe entre les trois  niveaux  du 
modèle,  le  niveau  I  "les  variables  externes",  le  niveau  II  "  processus  d'utilisation  ou 
d’acceptation"  et  le  niveau  III  "  performance  de  l’utilisateur".  Ce  premier  ensemble  établit  les 
hypothèses  qui  définissent  l'existence  de  relations  directes  entre  les  variables  indépendantes  et  une 
variable dépendante. Ces hypothèses partielles permettent de valider la structure interne du modèle de 
recherche en considérant les variables deux à deux, et en s'imposant l'ordre d'apparition des variables 
postulé par le modèle théorique. Il s'agit, par ces hypothèses  partielles, de postuler à l'existence de 
relations directes entre les variables externes (niveau I) et les variables de processus   (niveau II) 
(avec le réseau d'hypothèses HP1) ; entre les variables de perception ou de croyances      (niveau II-1) 
et la variable attitude (niveau II-2) (avec le réseau d'hypothèses HP2); entre la variable attitude (niveau 
II-2)  et  la  variable  utilisation  (niveau  II-3) (avec  le  réseau  d'hypothèses  HP3)  ;  entre  la  variable 
utilisation (niveau II-3) et les variables de performance ( niveau III) (avec le réseau d'hypothèses HP4) ; 
  En  second  lieu,  l'hypothèse  générale  du  modèle  (HG)  suppose  l'existence  de  relations 
directes et indirectes entre les variables externes ( niveau I) et les variables de performance ( niveau III), 
via les  variables de processus d’utilisation  (  niveau  II).  Ces  relations  établissent  les  hypothèses  qui 
postulent à des effets directs et indirects de chaque variable indépendante (du niveau I) sur une 
variable dépendante (du niveau III) via chaque variable intervenante (du  niveau II). Cette hypothèse 
générale  se  décompose  en  trois  hypothèses  complémentaires  de  dépendance  directe  et  indirecte  : 
l'hypothèse HG1 établit l'existence de relations de dépendance directe et indirecte entre les variables 
externes ( niveau I) et la première variable de performance ( niveau III-1) au travers les variables de 
processus (niveau II) ; l'hypothèse HG2 établit l'existence de relations de dépendance directe et indirecte 
entre les variables externes ( niveau I) et la deuxième variable de performance ( niveau III-2), au travers 
des variables de processus ( niveau II) ; l'hypothèse HG3 établit l'existence de relations de dépendance 
directe  et  indirecte  entre  les  variables  externes  (  niveau  I)  et  la  troisième  variable  de  performance 
( niveau III-3), au travers des variables de processus ( niveau II). 
Un réseau d'hypothèses de dépendance directe et indirecte, adjacentes à l'hypothèse générale 
(HG'), est également testé. Ces hypothèses postulent à l'existence d'effets directs et indirects des 
variables externes (niveau I) sur la variable utilisation (niveau II-3) via les  variables de croyances 
ou de perception (niveau II-1) et la variable attitude (niveau II-2). 
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Ainsi, le modèle conceptuel de recherche, présenté dans cette partie, fait suite au modèle théorique, 
exposé dans la partie précédente. Les concepts de recherche ont été choisis en accord avec les théories existantes 
et les travaux empiriques qui leur sont associés. Ces concepts ont donné lieu aux variables de cette recherche. 
Les relations supposées entre ces différentes variables ont été explicitées sous la forme d'hypothèses de relations 
de dépendances directes (HP) et de dépendances indirectes (HG et HG'). L'objectif du modèle est ensuite de 
rechercher les relations les plus significatives en testant ces hypothèses. 
Dans ce but, une démarche méthodologique en plusieurs étapes est nécessaire. Elle est décrite dans la 
partie suivante. 
 
3.  Cadre méthodologique 
 
La validation de cette étude nécessite, dans un premier temps, de choisir un terrain de recherche, 
où les données relatives à l'évaluation de TI sont recueillies. Dans un second temps, il s'agit de choisir 
les instruments de mesure des variables retenues par le modèle conceptuel. Il faut mettre en place ensuite 
la procédure de recueil des données de l'étude. Enfin, les méthodes d'analyse de ces données sont 
justifi￩es.  Toutefois, la derni￨re partie n’est pas encore prête car on est actuellement au stade de la 
collecte  des  données.  Cette  recherche  est  men￩e  aupr￨s  d'un  ￩chantillon  d'auditeurs  du  cabinet  d’audit 
international, la "Firme", et plus précisément des bureaux de Tunis,  de  Casablanca et de  Lyon. Le 
choix du terrain d'investigation repose sur trois principaux arguments : 
 
  La validation du modèle de recherche dans une seule entreprise permet de réduire, voire de 
supprimer, certains biais. En effet, le contexte de mise en oeuvre de l'outil est le même 
pour tous les auditeurs, et les variables d'environnement, telles que la taille et la culture de 
l'entreprise sont supposées avoir les mêmes effets sur les utilisateurs de TI ; 
  D’autre part,  la  firme  r￩unit  les deux  conditions  n￩cessaires  au test des hypothèses de la 
recherche : La « Firme ﾻ dispose d’une technologie de l’information qui assiste les auditeurs 
dans leur mission d’audit et le nombre d'auditeurs est suffisamment élevé pour sélectionner un 
échantillon représentatif de taille suffisante ; 
  Enfin, le cabinet d’audit avec lequel l’￩tude sera entreprise s'est montré intéressé par cette 
recherche contrairement ￠ d’autres firmes d’audit. 
Les sous-titres suivants décrivent respectivement, la Firme, la méthodologie d’audit associée à 
l’outil informatique (TI), la pr￩sentation des objectifs de TI, une description de l'échantillon choisi 
au sein de la "Firme" ainsi qu’une justification de la m￩thodologie de collecte des données nécessaires à 
la validation du modèle de la recherche. 
 
3.1 Présentation de la firme 
 
Présente dans 689 bureaux et 134 pays, la Firme offre à ses clients un réseau global de services intégrés 
au sein d'équipes pluridisciplinaires et internationales, capables de s'adapter aux spécificités locales. 
La Firme compte 103.000 collaborateurs et réalise un chiffre d'affaires annuel de 13,1 milliards de dollars 
ce qui la place au premier rang mondial des firmes d'audit multidisciplinaires.  
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  Audit, conseil et services aux entreprises ; 
  Juridique et fiscal (droit social, fiscal, des soci￩t￩s, douanier,…) ; 
  « Corporate finance ﾻ (transactions, ￩valuations, restructurations,…). 
 
L'audit, dit certification ou commissariat aux comptes ayant pour objectif d'apprécier la régularité et la 
sincérité des comptes d'une entreprise, est le métier principal et historique de la firme. Au-delà de la certification 
des comptes, la firme propose à ses clients des services d'assistance dans la gestion de l'entreprise et dans la prise 
de décision.  
 
Notre recherche va porter plus précisément sur les bureaux de la Firme installés à Tunis, à Casablanca et à 
Lyon. 
 
3.2 La m￩thodologie d’audit (MA) 
 
Avant l’adoption de MA, la Firme travaille avec la balance générale (un programme standard pour tous 
les clients). Maintenant, ￠ partir de 2001, le r￩seau international de la Firme adopte la m￪me d￩marche d’audit 
adapt￩e ￠ chaque client. La m￩thodologie d’audit est une d￩marche adopt￩e par l’auditeur et basée sur une 
analyse des proc￩dures internes de l’entreprise, sur l’activit￩ de l’entreprise et sur le mode de management. La 
m￩thodologie  MA  est  destin￩e  ￠  identifier  les  zones  de  risque  ou  de  non  risque  propres  ￠  l’entreprise. 
(Programme personnel par client).   
Dans ce qui suit, on va pr￩senter l’outil informatique associ￩ ￠ cette m￩thodologie et qui sera utilis￩ dans 
notre recherche. 
 
3.3 Présentation de TI 
  
L’objectif principal qui ￩tait derri￨re la conception de TI en 1995, est d’assurer la transparence et de 
d￩terminer la piste d’audit (risque            contrôle             opinion).  
    De ce fait, les objectifs ou les avantages escompt￩s de l’utilisation de TI sont les suivants : 
  Avoir une documentation homog￨ne d’audit (si on cherche l’information : on a les moyens de recherche 
d’un dossier X ￠ un dossier Y) et donc ￪tre plus rapide dans la recherche d’information ; 
  Supprimer les risques li￩s aux papiers (perte, destruction, les risques li￩s ￠ l’archivage) ; 
  Simplifier l’archivage annuel des dossiers ; 
  Simplifier et s￩curiser l’audit d’un dossier multi sites (un groupe ayant plusieurs filiales ou une soci￩t￩ 
ayant plusieurs ￩tablissements). Dans ce cas, il y a intervention de plusieurs ￩quipes d’audit dans la 
mission. L’utilisation de TI procure l’avantage de communiquer entre diff￩rentes ￩quipes d’audit sans 
avoir besoin de se déplacer ; 
  Permettre de traiter une plus grande masse d’informations difficiles ￠ g￩rer manuellement ; 
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  Simplifier  et  sécuriser  les  opérations  de  supervision  (ou  de  revue).  Ça  permet  aux  managers  de 
superviser  et  trouver  par  exemple  quels  sont  les  visas  et  les  contrôles  effectués  par  les  différents 
niveaux hiérarchiques plus bas ; 
  S￩curiser  l’acc￨s  ￠  l’information  par  des  tiers.  Avant,  avec  la  m￩thode  manuelle,  les  dossiers  sont 
class￩s dans l’archive et certains peuvent y acc￩der. Or, avec TI (mot de passe, code), les auditeurs de la 
Firme ne peuvent pas  acc￩der ￠ un dossier dont ils font pas partie de l’￩quipe d’audit.  
 
On vient de pr￩senter les objectifs assign￩s ￠ la conception de TI. Toutefois, ces avantages m￩ritent d’￪tre 
prouv￩s empiriquement d’une part, et d’autre part, ne peuvent ￪tre confirmés que par les utilisateurs de cette 
technologie qui sont les auditeurs.  
 
3.4. Les caractéristiques de l'échantillon 
 
L'échantillon est composé de 150 collaborateurs installés dans les bureaux de Tunis, de Casablanca et de 
Lyon de la Firme. Ces collaborateurs sont exclusivement des auditeurs dont l'activité principale est l'audit légal 
(commissariat aux comptes) des états financiers des entreprises installées en Tunisie, au Maroc et en France.  
Les  auditeurs  de  la  Firme  ont  la  particularité  de  réaliser  exclusivement  des  missions  d'audit  légal, 
contrairement à d'autres cabinets dont les auditeurs sont affectés conjointement aux missions de commissariat 
aux comptes et d'expertise comptable. Ce sont, par conséquent, des collaborateurs spécialisés en mission d'audit 
qui seront interrogés. Par contre, ces collaborateurs ne sont pas spécialisés par marché. Ils interviennent aussi 
bien sur le marché des grandes entreprises que celui des petites et moyennes entreprises, des banques ou des 
associations.  En  outre,  les  auditeurs  interrogés  sont  familiers  au  contexte  international  en  raison  de  leur 
appartenance à une firme internationale et à la nature de leur portefeuille clients, essentiellement composé de 
filiales de groupes internationaux. 
Il est à noter, enfin, que l'échantillon est composé d'auditeurs assistants, chefs de mission, directeurs de 
mission ou associ￩s dont l’￢ge et l'anciennet￩ au sein du cabinet varient en fonction des grades qu'ils occupent. 
 
3.5. La collecte des données 
 
Dans ce qui suit, on va pr￩senter d’une part, les motifs du choix de la m￩thode de collecte des donn￩es par 
questionnaire  ainsi  que  son  mode  d’administration  et  d’autre  part,  on  va  d￩crire  les  diff￩rentes  ￩tapes 
d’￩laboration et d’administration de ce dernier. 
 
3.5.1. Le choix de la m￩thode de collecte des donn￩es et du mode d’administration 
  
Dans la recherche menée par Orlikowski et Baroudi (1991), les auteurs en examinant 155 articles publiés 
entre  1983  et  1988  dans  les  principales  revues  de  recherche  en  syst￨me  d’information  trouvent  que  le 
questionnaire est la méthode de collecte des données la plus utilisée dans ces études. En effet, cette méthode est 
souvent recommandée pour les raisons suivantes : 
 
  C’est le mode de collecte de donn￩es privil￩gi￩ par les recherches de nature quantitative (Thietard et al, 
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  Cette  m￩thode  est  souvent  conseill￩e  pour  la  collecte  de  donn￩es  quand  il  s’agit  d’expliquer  des 
perceptions, des attitudes, ou des comportements ; 
  L’enqu￪te par questionnaire permet de traiter de fa￧on quantitative les données avec un grand nombre 
de variables mises en œuvre ; 
  Ce mode permet aussi de mener l’￩tude aupr￨s d’un grand ￩chantillon de r￩pondants. 
 
Le choix de cette m￩thode de collecte des donn￩es nous oblige de choisir une voie d’administration bien 
d￩termin￩e. Il existe plusieurs modes d’administration du questionnaire. Ce dernier peut ￪tre administr￩ en face ￠ 
face, par téléphone, par voie postale ou par voie informatique (Evrard et al, 2005).  
 
Dans  notre  recherche,  on  a  choisi  de  combiner  l’enqu￪te  face  ￠  face  pour  les  auditeurs  tunisiens 
disponibles au moment de l’administration du questionnaire et l’enqu￪te par ordinateur pour ceux qui sont en 
mission et pour les auditeurs fran￧ais et marocains. Ces modes d’administration ont ￩t￩ choisis pour collecter le 
maximum de r￩ponses en interrogeant simultan￩ment un grand nombre d’auditeurs.  
 
3.5.2. Les ￩tapes d’￩laboration et d’administration du questionnaire 
 
La r￩daction du questionnaire est sans doute la phase la plus d￩licate dans la mise en œuvre d’une enqu￪te 
par sondage. 
Comme le disait Jean-Jacques Rousseau (dans la Nouvelle Héloïse) : « L’art d’interroger n’est pas si 
facile qu’on pense. C’est bien plus l’art des maîtres que des disciples ; il faut avoir déjà beaucoup appris de 
choses pour savoir demander ce qu’on ne sait pas ». 
 
Pour cette raison, avant que sa version d￩finitive n’ait ￩t￩ mise ￠ la disposition des auditeurs, plusieurs 
versions ont été réalisées et testées. Par ailleurs, avant de rédiger la première version du questionnaire, une 
formation d’une dur￩e globale d’une centaine d’heures a ￩t￩ re￧ue afin de maîtriser l’outil (TI) et comprendre ses 
fonctionnalités.  Cette  formation  a  été  animée  par  un  senior  manager,  auditeur  au  sein  de  la  « Firme »  et 
utilisateur op￩rationnel de l’outil (TI) dans le cadre de ses missions. Cette formation débouche sur la conception 
d’un certain nombre de ﾫ construits- métiers ﾻ d￩duits des sp￩cificit￩s du domaine d’audit et du terrain de la 
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Les diff￩rentes ￩tapes de l’enquête sont résumées dans le tableau 3.1 suivant : 
PERIODES  ETAPES DE L’ENQUETE 
Septembre et Octobre 2004  Elaboration de la première version du 
questionnaire 
Octobre 2004  Présentation de la première version du 
questionnaire au directeur de recherche et à 
d’autres chercheurs dans le domaine des syst￨mes 
d’information 
Novembre 2004  Correction de la première version du questionnaire 
papier et élaboration de la deuxième version 
Décembre 2004  Rencontre avec le responsable de (TI) de la 
« Firme » en France et pré test de la deuxième 
version 
Janvier 2005  Rencontres avec 10 auditeurs utilisateurs de (TI) 
en France et pré test de la deuxième version 
Janvier 2005  Adaptation de la deuxième version du 
questionnaire aux spécificités de (TI) et de la Firme 
en prenant en considération les remarques et les 
suggestions du responsable de (TI) et des auditeurs 
Janvier 2005  Elaboration de la troisième version du 
questionnaire 
Janvier 2005  Pré test du questionnaire auprès du senior 
manager qui a animé la formation 
Janvier 2005  Révision du questionnaire avec le directeur de 
recherche 
Février 2005  Elaboration de la version interactive et définitive  
du questionnaire 
Février 2005  Envoi de la version finale du questionnaire aux 
auditeurs tunisiens, marocains et français 
Mars- Décembre 2005  Collecte des réponses 
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En définitive, cinq mois ont été nécessaires pour rectifier les différentes versions du questionnaire et 
l’administrer.  Jusqu’￠  pr￩sent,  on  est  encore  dans  la  phase  de  collecte  des  données,  étant  donné    que 




Les recherches sur l’impact de l'utilisation des TI sur la performance ont conduit ￠ formuler un modèle 
conceptuel original pour cette recherche. Celui-ci, en associant les résultats des travaux antérieurs, contribue, en 
partie, ￠ renforcer les r￩sultats des th￩ories d’impact des technologies de l'information sur la performance. Les 
concepts  et  les  variables  choisis  afin  de  modéliser  l'acceptation  des  TI  font  partie,  des  concepts  les  plus 
pertinents pour expliquer ￠ la fois l’utilisation et la performance des auditeurs.  
 
Néanmoins, le modèle élaboré ne peut prétendre tenir compte de l'ensemble des déterminants possibles de 
l'utilisation des TI et aussi de la performance suite ￠ l’utilisation, mais seulement de ceux relevant du cadre 
th￩orique de cette recherche et surtout ceux compatibles avec le contexte de l’enqu￪te exploratoire men￩e aupr￨s 
des auditeurs d’un cabinet d’audit international (parmi les « Big Four »).  
 
L’enqu￪te exploratoire menée par questionnaire se poursuit encore afin de constituer la base de données 
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